
DE NOUVELLES INSTALLATIONS POUR 
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Des ententes 
fédérales-provinciales
prévoient des investissements 
de 200 millions de dollars 
dans l’économie de l’Ouest 

Un nouveau centre pour 
propulser les produits 
nanotechnologiques
sur les marchés mondiaux

Investir dans les infrastructures
pour renforcer les collectivités 
et stimuler l’économie
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Les premiers mois qui ont suivi ma nomi-
nation au poste de ministre d’État à la 
Diversification de l’économie de l’Ouest
canadien m’ont permis de mieux com-
prendre cette région et m’ont rendue en-
core plus fière de la force des Canadiens 
de l’Ouest.

J’ai pu effectivement constater
comment l’ingéniosité et la détermination 
des Canadiens de l’Ouest transforment 
le paysage économique dans toute la 
région. Quiconque croit l’économie de 
l’Ouest encore limitée aux champs de 
céréales, aux puits de pétrole et aux
forêts sous-estime grandement la 
richesse des activités économiques actu-
elles de l’Ouest.

Que ce soit en accroissant la valeur des 
industries traditionnelles ou en créant de 
toutes nouvelles industries à la suite de 
percées technologiques, les Canadiens 
de l’Ouest sont en train de mettre en 
place une économie novatrice et solide 
qui servira bien la région en cette péri-
ode de crise économique mondiale. Et
Diversification de l’économie de l’Ouest
Canada (DEO) est là pour collaborer avec 
les Canadiens de l’Ouest afin d’appuyer 
et d’accroître les forces grandissantes de 
la région. 

Nous sommes très heureux de vous 
présenter, dans ce numéro d’Accès 
Ouest, des exemples de la façon dont 
DEO réalise sa vision, soit d’être le 
maître d’œuvre de l’établissement d’une 
économie plus diversifiée dans l’Ouest
qui repose sur des entreprises et des 
collectivités plus fortes, plus concurren-
tielles et plus novatrices. Qu’il s’agisse 
d’initiatives de formation professionnelle 
au Manitoba, de développement du Nord
en Saskatchewan, d’innovation en Alberta 
ou de diversification rurale en Colombie-
Britannique, DEO y contribuera pour 
assurer un avenir économique plus solide 
à l’Ouest et à ses habitants.

MESSAGE DE 

L’HONORABLE 

LYNNE YELICH

L’honorable Lynne Yelich
Ministre d’État à la Diversification 
de l’économie de l’Ouest canadien

MESSAGE DE

LA MINISTRE



En ces temps incertains où le Canada est menacé par une économie mondiale qui 
vacille, les gouvernements doivent collaborer pour assurer la croissance et la prospérité 
à long terme du pays.

Au début de 2009, l’honorable Lynne Yelich, ministre d’État à la Diversification de 
l’économie de l’Ouest canadien, a rencontré ses homologues provinciaux pour signer 
une nouvelle série d’Ententes de partenariat pour le développement économique de 
l’Ouest (EPDEO). En vertu de ces ententes quadriennales, des fonds de 25 millions de 
dollars seront alloués à chacune des provinces de l’Ouest. Additionnés à des montants 
équivalents versés par les gouvernements provinciaux, ces fonds se traduiront par un 
investissement de 200 millions de dollars dans l’économie de l’Ouest canadien.

« Les Ententes de partenariat pour le développement économique de l’Ouest seront 
bénéfiques à tous, car elles stimuleront l’économie de l’Ouest canadien, ce qui est es-
sentiel pour renforcer la compétitivité de la région », a déclaré la ministre d’État Yelich
lors de la cérémonie de signature, en Saskatchewan. « L’investissement
annoncé aujourd’hui aidera le Canada à relever les défis du moment et à développer 
une économie de l’Ouest dynamique qui offrira des perspectives aux familles et aux 
collectivités. » 

Les EPDEO sont des ententes de financement pluriannuelles en vertu desquelles les 
gouvernements fédéral et provinciaux s’engagent à accroître l’activité économique et à 
améliorer la qualité de vie dans les collectivités de l’Ouest. En jumelant les ressources 
gouvernementales, ces ententes permettent de verser des montants significatifs à des 
projets qui contribuent à la réalisation des priorités fédérales et provinciales, créant 
ainsi de nouveaux débouchés et de meilleurs emplois pour les Canadiens d’aujourd’hui 
et de demain. 

Les ententes appuient de nombreuses initiatives qui visent à stimuler les écono-
mies de l’Ouest à un moment où les familles et les collectivités sont confrontées à 
d’énormes défis en raison du ralentissement économique mondial. 

Les nouvelles ententes traduisent l’engagement soutenu de DEO à collaborer avec 
les gouvernements des provinces de l’Ouest en vue d’aider les familles et les collectivi-
tés à combler l’écart entre le ralentissement et la reprise économique, à encourager 
l’innovation et à créer une économie plus solide. AO

DES ENTENTES FÉDÉRALES-PROVINCIALES 
PRÉVOIENT DES INVESTISSEMENTS DE 200 MILLIONS 
DE DOLLARS DANS L’ÉCONOMIE DE L’OUEST 
Le gouvernement travaille à assurer la croissance et la prospérité à long terme du pays

Priorités des ententes 
signées en 2009 : 

recherche et développement, 
tout en concentrant les efforts sur 
la commercialisation des nouvelles 
technologies et des nouveaux 
produits et services;

l’investissement;

compétitivité des entreprises;

valeur ajoutée dans les industries 
des ressources traditionnelles.

Cérémonie de signature des EPDEO avec la ministre d’État Lynne Yelich (À l’arrière, à gauche, se trouve 
le vice-président des finances et de ressources de l’Université de la Saskatchewan, M. Richard Florizone, 
et à droite, le député Robert Clarke.)

La ministre d’État Yelich a pris la parole lors de la 
cérémonie de signature de l’Entente de partenariat pour 
le développement économique de l’Ouest, au Manitoba.
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Une tâche difficile attendait Cybele Negris et son comité lorsqu’ils ont dû choisir
seulement 15 candidates parmi 200 candidatures reçues pour participer au programme 
de séances de formation en ligne (E-series) du Forum pour les femmes entrepreneurs 
(FFE), qui a débuté en janvier 2009. 

Il ne s’agissait pas d’une décision que Mme Negris allait prendre à la légère. 
Cette entrepreneure qui a fait ses preuves fait non seulement partie du conseil 
d’administration du Forum, elle fut également une des premières femmes diplômées 
du programme du FFE en 2003. 

Le programme de séances de formation en ligne s’adresse aux femmes qui cherchent 
à faire avancer leur jeune entreprise en pleine croissance. Chaque année, un petit 
groupe de femmes sont triées sur le volet pour participer au programme, dans le 
cadre duquel elles assistent à des séances hebdomadaires animées par des dirigeants 
d’entreprises et de spécialistes de l’industrie sur des sujets comme le marketing, les 
ventes, le financement, les questions juridiques, la prospection d’investisseurs, les 
questions transfrontalières, les relations publiques et les ressources humaines. 

« Cette formation exige beaucoup de temps, mais les connaissances et les 
possibilités de réseautage qu’elle m’a offertes ont fait une grande différence pour  
moi et mon entreprise », affirme Mme Negris.

Mme Negris est partenaire dans l’entreprise webnames.ca, le premier registraire 
de noms de domaines au Canada. L’entreprise héberge des milliers de sites Web et 
administre des portefeuilles de domaines pour bon nombre d’entreprises figurant sur la 
liste Fortune 500 du Canada, dont Air Canada, CanWest Global et Pharmasave.

De telles réalisations ne sont pas passées inaperçues. Depuis 2004, Mme Negris figure 
dans le palmarès des femmes entrepreneurs canadiennes les plus prospères du maga-
zine PROFIT.

Plusieurs autres femmes ont profité du programme de formation en ligne. Michelle
Kelsey, de Vancouver, savait que son entreprise, Nannies On Call, était sur la voie de 
l’expansion, mais il lui a fallu établir des réseaux avec d’autres femmes entrepreneurs 
pour acquérir la confiance nécessaire pour aller de l’avant. 

Kelsey a suivi les conseils d’une amie et s’est inscrite à la formation en ligne E-series.
Dans l’année qui a suivi l’obtention de son diplôme, en 2006, elle a fait l’acquisition de 
l’un de ses concurrents à Whistler. Depuis, elle a ouvert un autre bureau à Calgary, et 
son personnel est passé de trois à neufs employés.

En plus de son programme E-series, le Forum pour les femmes entrepreneurs 
parraine un programme de mentorat, organise des tables rondes biannuelles sur des 
thèmes particuliers et offre jusqu’à cinq stages d’un an à des femmes entrepreneurs.  
À la fin de 2007, DEO a investi 100 000 $ pour aider le Forum à maintenir son 
programme pour les deux prochaines années. 

La directrice exécutive du Forum, Mme Jill Earthy affirme qu’au cours des années, les 
membres du Forum ont lancé plus de 500 entreprises, créé des centaines d’emplois et 
édifié une communauté en pleine croissance de femmes entrepreneurs, de dirigeantes 
d’entreprises, de conseillères professionnelles et d’investisseuses. 

« Le partenariat avec DEO nous permet d’offrir des ressources additionnelles et 
encore plus de soutien à nos membres », souligne-t-elle. AO

DAVANTAGE DE 

SUCCÈS POUR 

LES ENTREPRISES 

DE LA COLOMBIE-

BRITANNIQUE 

GRÂCE AU FORUM 

POUR LES FEMMES 

ENTREPRENEURS 

E-series forme les femmes 

qui cherchent à faire 

évoluer leur jeune entreprise 

à forte croissance

COMPÉTITIVITÉ ET PRODUCTIVITÉ
DES ENTREPRISES 
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Les propriétaires de petites entreprises et les entrepreneurs potentiels des collectivités 
rurales de l’Ouest ont souvent peine à obtenir l’aide nécessaire pour réussir. Un grand 
nombre de séminaires, de conférences et de ressources diverses sont disponibles dans 
les grands centres, mais obligent les entrepreneurs des plus petites collectivités à se 
déplacer s’ils veulent s’en prévaloir.

Grâce à un nouveau réseau de vidéoconférences, en place depuis octobre 2008, les 
résidants ruraux de la Colombie-Britannique ont plus facilement accès aux ressources 
dont ils ont besoin pour lancer ou faire prospérer leur petite entreprise. Coordonné par 
Développement des collectivités Colombie-Britannique (DCCB), le réseau comprend 
les 35 succursales de DCCB ainsi que le Centre de services pour les femmes entrepre-
neurs, situé à Kelowna. 

Le réseau permet aux utilisateurs de participer à des séminaires et de recevoir des 
conseils et des renseignements commerciaux au moyen de vidéoconférences interac-
tives et en temps réel organisées par leur bureau local. En plus de rendre la formation 
et le perfectionnement en affaires plus accessibles, le réseau permet d’économiser du 
temps et de l’argent puisque les participants n’ont pas à quitter leur collectivité.

 « On a immédiatement constaté les avantages de la vidéoconférence », affirme 
Richard Joyce, président de DCCB. « Au cours des trois premiers mois qui ont suivi 
la mise sur pied du réseau, 51 formations ont été offertes par vidéoconférence à 
plus de 250 personnes. Quatre petites entreprises ont aussi utilisé le système pour 
mener des entrevues, et les membres de DCCB ont tiré parti de la diffusion interactive 
d’information par les décideurs et les dirigeants du gouvernement. »

Pour pouvoir assumer les coûts opérationnels du réseau, DCCB met les cases horai-
res de vidéoconférence qui sont libres à la disposition d’autres organismes et groupes 
de services, moyennant des frais. 

DEO a investi près de 1,1 million de dollars pour mettre en place des réseaux de 
vidéoconférence dans les quatre provinces de l’Ouest. Le nombre de sites financés par 
DEO est passé de 83 à plus de 150 dans les collectivités de l’Ouest, et on prévoit que ce 
réseau sera le plus grand en son genre en Amérique du Nord. AO

BRANCHER LES ENTREPRENEURS RURAUX DE LA
COLOMBIE-BRITANNIQUE À LA VIDÉOCONFÉRENCE

Les succursales de Développement des collectivités Colombie-Britannique utilisent leur nouvel équipement de vidéoconférence.

Avez-vous besoin d’une installation 
pour des vidéoconférences?

Les petits organismes et les 
groupes de services qui ont 
besoin d’installations pour des 
vidéoconférences peuvent réserver 

de DCCB. Le nouveau réseau 
de vidéoconférences de DCCB
est entré en vigueur en octobre 
2008. Pour pouvoir assumer les 
coûts opérationnels du réseau, 
l’organisme met les cases horaires 

disposition d’autres organismes et 
groupes de services, moyennant des 
frais. Pour plus d’information, veuillez 
communiquer avec votre succursale 

http://www.communityfutures.ca/
provincial/bc/
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L’industrie cinématographique du Manitoba va bien. Le téléfilm « The Capture of the 
Green River Killer », produit au Manitoba, a été qualifié par Variety, principale source de 
nouvelles de l’industrie du divertissement, comme étant une des meilleures émissions 
de télévision en 2008. Quant au film « My Winnipeg », il figure parmi les 10 meilleurs 
films de 2008 du Time.com, en plus de s’être mérité le Rogers Best Canadian Film 
Award remis par l’Association des critiques de films de Toronto.

Ces réalisations ne sont que les plus récentes de l’industrie cinématographique de la 
province, qui a connu une forte croissance au cours de la dernière décennie. Depuis
1997, les productions cinématographiques et télévisions ont augmenté de près de
250 p. 100 au Manitoba. L’année passée, la valeur de ces productions s’est chiffrée 
à 122 millions de dollars, une augmentation de plus de 50 p. 100 comparativement à 
l’année précédente.

Selon Neila Benson, directrice exécutive de Film Training Manitoba, une des raisons 
qui expliquent la croissance de l’industrie est le grand talent que l’on retrouve dans la 
province. « La disponibilité des compétences créatrices et techniques est non seule-
ment la base nécessaire à toute production locale de grande qualité, mais elle attire 
également les productions étrangères au Manitoba. »

Film Training Manitoba (FTM) offre du perfectionnement aux personnes travaillant 
déjà dans l’industrie et de la formation à celles qui y débutent. Collaborant étroitement 
avec l’industrie cinématographique, FTM cible les secteurs présentant des  pénu-
ries et offre de la formation pratique et axée sur les compétences pour les combler. 
L’organisme conclut également des partenariats avec les sociétés de production 
locales pour offrir des expériences sur les plateaux, dans les bureaux de production et 
dans d’autres environnements connexes.

FTM donne de la formation aux personnes devant la caméra, mais surtout à celles 
qui travaillent en coulisses. Une équipe de tournage offre de nombreuses possibilités, 
notamment des postes d’assistant réalisateur, d’opérateur, de machiniste de plateau, 
d’accessoiriste, d’électricien ou de responsable de la location et de la confection  
de costumes.

Comme c’est le cas dans la plupart des industries, les membres de l’équipe de 
tournage doivent être au fait des nouvelles technologies en raison de l’évolution rapide 
de l’industrie cinématographique. Grâce à un investissement de 108 000 dollars fait 
par DEO en 2008, FTM a pu acheter de l’équipement d’avant-garde en haute défini-
tion (HD), notamment des caméras, des projecteurs, de l’équipement informatique et 
multimédia ainsi que des appareils d’éclairage. Il pourra ainsi offrir de la formation en 
production de films numériques.

« Avec l’évolution rapide de la technologie dans le domaine de la production ciné-
matographique, il faut créer de nouveaux postes sur les plateaux ou modifier certains 
aspects des postes actuels », ajoute Mme Benson. « C’est notamment le cas des éclai-
ragistes et des caméramans. En permettant à FTM de former les membres des plateaux 
de la province dans ces nouvelles technologies, cet investissement de DEO assure la 
croissance et la prospérité de l’industrie cinématographique du Manitoba ». AO

L’INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

DU MANITOBA BRILLE DE MILLE FEUX

Formation en cinéma maintenant 
disponible en ligne

Avec l’investissement du DEO, Film
Training Manitoba (FTM) a pu étendre 

améliorant son site Web pour offrir 

le mois d’août, les Manitobains des 
milieux ruraux et du Nord peuvent 
accéder en ligne, 24 heures par 

programmes de formation en cinéma 
tout en restant dans le confort de
leur domicile.

Le téléfilm « The Capture of the Green River Killer »
a été tourné au Manitoba et figure sur la liste des 
meilleures émissions de 2008 du magazine Variety.

La distribution de la populaire série télévisée canadienne 
« Falcon Beach », qui est tournée au Manitoba.
Photo, avec la permission de Rebecca Sandulak
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L’accès au capital est souvent un obstacle 
pour les nouvelles entreprises qui tentent 
de se développer et de commercialiser de 
nouveaux produits et services novateurs. 
Toutefois, les entreprises de l’Ouest
peuvent maintenant recevoir l’aide dont 
elles ont besoin pour croître et prospérer 
grâce à un important fonds de capital.

iNovia Capital Inc., un des rares fonds 
de capital de risque privés en Alberta, 
a récemment amassé 107 millions de 
dollars pour un nouveau fonds qui aidera 
les entrepreneurs et les innovateurs 
à mettre sur pied des entreprises 
fructueuses dans les domaines des 
technologies de l’information, des 
sciences de la vie et des technologies 
propres. Avec une contribution de 
5 millions de dollars provenant du 
Programme de prêts et d’investissements 
du DEO, le fonds investira au moins 25 
millions de dollars dans des innovations 
mises au point dans l’Ouest canadien.

« L’accès à des fonds de démarrage et le 
réseautage stratégique sont essentiels au 
développement d’entreprises productives 
axées sur la technologie », affirme Shawn
Abbott, partenaire à iNovia Capital. « Avec 
un tel investissement, Diversification de 
l’économie de l’Ouest Canada appuie 
directement les nouveaux entrepreneurs 
de l’Ouest et veille à ce que les esprits 
les plus brillants de l’Ouest contribuent 
à l’économie de demain au lieu d’être 
drainés vers les marchés déjà en place. »

iNovia a commencé à examiner 
activement les possibilités de l’Ouest
canadien en 2008. Au début de cette 
année, il a annoncé son premier 
placement en actions au début de cette 
année : Tynt Multimedia, une entreprise 
en technologie de l’information et 
des communications de Calgary. 
Tynt Multimedia est une nouvelle 
entreprise novatrice qui a élaboré une 
plateforme utilitaire personnalisée de 
communication pour navigateur. 

L’entreprise a établi des relations 
stratégiques avec des partenaires clés 
de l’Alberta en commercialisation de la 
technologie, notamment TEC Edmonton, 
Calgary Technologies Inc. et l’Alberta 
Research Council. Ces derniers mènent 
chaque année des activités de recherche 
et développement s’élevant à près 
d’un milliard de dollars. Ces relations 
permettent de connaître l’industrie et de 
cibler les technologies ayant un grand 

potentiel de commercialisation.
iNovia prévoit faire de nombreux 

investissements dans le cadre du 
programme en 2009. Les fonds de 
démarrage offerts varient habituellement 
entre 500 000 dollars et 2 millions de 
dollars, sans dépasser 7 millions de dollars 
durant toute la vie de l’entreprise. AO

NOUVEAU FONDS DE
CAPITAL DE RISQUE POUR 
L’OUEST CANADIEN

« Avec un tel investissement, Diversification de 
l’économie de l’Ouest Canada appuie directement 
les nouveaux entrepreneurs de l’Ouest canadien et 

Le commerce international offre 
d’importantes occasions de croissance 
pour les entreprises de toutes tailles. 
Mais, pour les plus petites entreprises, 
l’accès aux marchés étrangers peut être 
une perspective intimidante et onéreuse. 
Selon des données récentes de Statistique 
Canada, la Saskatchewan est le chef de 
file national en matière de croissance des 
exportations, grâce à une croissance de 
36,3 p. 100 de ses exportations de mars 
2007 à mars 2008. 

Ce succès est attribuable en partie 
au Saskatchewan Trade and Export 
Partnership (STEP), un organisme dirigé 
par l’industrie et mis sur pied par la 
province de la Saskatchewan. Celui-ci a 
mis en place un programme novateur pour 
faire en sorte qu’il soit plus facile et plus 
abordable pour les organismes 
d’exportation et de développement du 
commerce de faire affaire avec les dis-
tributeurs, les importateurs et les agents 
étrangers. Le programme, qui a obtenu 
187 000 $ de DEO, a attiré des acheteurs 
de l’étranger provenant de 23 pays, les 
trois principaux marchés étant les États-
Unis, l’Australie et la Russie. En tout, 95 
entreprises ont confirmé faire affaire avec 
de nouveaux fournisseurs. 

Les entreprises de l’Ouest participantes 
ont déclaré 27,6 millions de dollars en 
nouvelles exportations et des exportations 
répétées s’élevant à 217,8 millions de dollars. 
Les exportateurs de la Saskatchewan 
comptaient pour près de 50 p. 100 de 
ces totaux. 

Le programme d’accueil des acheteurs 
étrangers dans l’Ouest canadien, qui a pris 
fin en septembre 2007, a attiré des achet-
eurs internationaux qualifiés en rembour-
sant en partie les coûts de déplacement et 
d’interprètes, ce qui a permis aux entre-
prises de l’Ouest canadien de faire affaire 
à l’international sans quitter le pays. En 
échange, les acheteurs étrangers étaient 
mis en relation avec des industries à grand 
potentiel d’exportation. AO

LES ENTREPRISES DE 
LA SASKATCHEWAN 
REÇOIVENT DE L’AIDE 
POUR PÉNÉTRER 
LES MARCHÉS 
INTERNATIONAUX
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Les forces du Canada sont le reflet des forces de ses collectivités, et dans une 
économie de plus en plus mondialisée et compétitive, une infrastructure moderne est 
essentielle à l’édification de collectivités en santé et d’une solide économie.  

Les investissements stratégiques dans les infrastructures fournissent aux collectivités 
des routes fiables, de l’eau potable et de meilleures installations communautaires. Ils
renforcent l’économie en facilitant le transport efficace des biens et des services, et ils 
accroissent les débouchés d’affaires et les échanges commerciaux.  

Le plan Chantiers Canada du gouvernement du Canada, d’un montant de 33 milliards 
de dollars, représente notre engagement soutenu à répondre aux besoins à long terme 
en infrastructures des collectivités canadiennes et à stimuler l’économie canadienne. 

En réponse à la volatilité continue des économies du monde entier, le gouvernement 
du Canada a annoncé, dans son budget de 2009, une accélération et un élargissement 
des investissements dans les infrastructures de l’ordre de 12 milliards de dollars au 
cours des deux prochaines années. 

Cet investissement supplémentaire permettra de stimuler rapidement l’économie 
et de créer des emplois partout au Canada dans les domaines de la construction, 
de l’ingénierie et de la fabrication, ce qui entraînera d’importantes retombées 
économiques. Ces fonds aideront également le Canada à sortir de la crise économique 
actuelle avec des infrastructures plus modernes et plus écologiques qui formeront les 
fondements d’une croissance économique à long terme. 

Par ailleurs, on a présenté dans le budget de 2009 le nouveau Programme
d’infrastructures récréatives au Canada (PIRC), qui affectera 500 millions de dollars 
sur deux ans à des projets de construction de nouvelles installations récréatives 
communautaires ainsi qu’à des projets de rénovation des installations actuelles. 

LE RÔLE DE DEO
Dans le cadre du volet Collectivités du Fonds Chantiers Canada, exécuté par DEO dans 
l’Ouest, le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux affecteront chacun 
359,5 millions de dollars à de plus petits projets dans les collectivités de moins de 
100 000 habitants. Avec les contributions municipales, près de 1,1 milliard de dollars 
seront investis dans l’apport d’améliorations essentielles à l’infrastructure locale.

D’ailleurs, les travaux vont déjà bon train. En janvier et en février 2009, DEO a annoncé 
que les gouvernements fédéral et provinciaux investiraient plus de 281 millions de 
dollars pour réaliser 109 projets d’infrastructures municipales en Alberta, en 
Colombie-Britannique et en Saskatchewan en vertu du volet Collectivités du Fonds 
Chantiers Canada. 

Les projets financés en vertu du volet Collectivités du Fonds Chantiers Canada seront 
annoncés dès qu’ils seront approuvés. AO

INVESTIR DANS LES INFRASTRUCTURES 

POUR RENFORCER LES COLLECTIVITÉS ET 

STIMULER L’ÉCONOMIE

Créer des collectivités solides

Le Fonds sur l’infrastructure municipale rurale (FIMR), précurseur du Fonds
Chantiers Canada géré par DEO dans l’Ouest canadien, a engagé 829 millions de 
dollars pour 593 projets dans la région. Avec le FIMR, DEO a financé des projets 
qui ont permis :

En outre, 80 p. 100 des fonds du FIMR ont été réservés aux collectivités 
rurales de 250 000 habitants et au moins 55 p. 100 des projets concernaient 

Quand quatre jeunes membres de la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC) 
ont été tués dans une embuscade près de 
Mayerthorpe, en mars 2005, la collectivité 
a tenu à ce que la plus grande perte que la 
GRC ait connue dans une même journée au 
cours de ses 136 années d’existence laisse 
un héritage positif.

La ville a donc érigé le Fallen Four 
Memorial Park, un monument permanent 
qui rend hommage à tous les agents de la 
paix du Canada morts en service. Avec ses 
statues de bronze grandeur nature position-
nées aux quatre coins d’une boussole, le 
monument représente la présence de la 
GRC à la grandeur du Canada.

Le parc comprend également un centre 
d’information touristique, une boutique de 
cadeaux, de la documentation touristique 
et une salle de réunion publique. Un petit 
musée renferme les milliers de cartes, 
lettres et autres expressions de condolé-
ances qui ont été envoyées au détachement 
local de la GRC et à la collectivité à la suite 
de la tragédie. 

Le centre d’information touristique du 
Fallen Four Memorial Park est un des 
quelque 590 projets de l’Ouest canadien 
à avoir été financée à même le Fonds sur 
l’infrastructure municipale rurale. AO

HOMMAGE AUX 
AGENTS DE LA
PAIX DU CANADA

Cérémonie  d’ouverture au Fallen Four Memorial
Park, à Mayerthorpe, le 4 juillet 2008. 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
DES COLLECTIVITÉS
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Le dépôt ReStore d’Habitat pour l’humanité 
de Saskatoon a maintenant de nouveaux 
locaux à Riversdale.

En mars 2008, DEO a accordé 940 000 
dollars au dépôt ReStore d’Habitat pour 
l’humanité de Saskatoon afin de permettre 
à un des plus importants organismes de 
récupération de la ville de convertir une 
ancienne piste de curling pour aménager 
maintenant une plus grande installation 
de vente au détail. En activité depuis 
l’automne 2008, cette nouvelle installation 
dispose d’un espace administratif et de 
stockage qui est trois fois plus grand que 
l’installation originale, et on s’attend à ce 
qu’elle permette d’accroître les ventes de 
matériaux de construction recyclés. 

Le dépôt ReStore d’Habitat pour 
l’humanité recueille les dons de matériaux 
de construction qui sont récupérés ou 
en trop (comme des portes, des fenêtres, 
du bois, des armoires et des articles de 
plomberie et d’éclairage) et les vend à 
faible coût aux propriétaires. Il évite ainsi 
que ces matériaux se retrouvent dans la 
décharge de Saskatoon. 

Entre 1996 et 2007, le dépôt a récupéré 
près de 150 tonnes de déchets en moyenne 
chaque année, un chiffre qui devrait passer 
à 700 tonnes par année avec la nouvelle 
installation. Cette année seulement, on 
prévoit que 100 tonnes de déchets sup-
plémentaires seront détournées de la 
décharge de Saskatoon.

Les profits réalisés par le dépôt ReStore 
servent à construire des logements abord-
ables destinés aux familles à faible revenu. 
L’organisme a construit 37 logements 
depuis son arrivée à Saskatoon, en 1991.  
Le 38e devrait être prêt en avril 2009. AO

Première journée de magasinage au nouveau 
dépôt ReStore d’Habitat pour l’humanité.

Les Sociétés d’aide au développement des collectivités (SADC) en Alberta sont fières de 
contribuer depuis 20 ans à la force économique des collectivités rurales de la province. 
Comme elles ont 27 bureaux répartis dans la province, elles connaissent très bien les 
défis et les possibilités des collectivités qu’elles desservent puisqu’elles en font partie. 

Un programme triennal de 4,5 millions de dollars annoncé en mars 2008 par les 
SADC leur permet de tirer parti de toutes ces années d’expérience afin d’apporter des 
changements économiques significatifs. Avec leur Initiative de diversification rurale 
(IDR), les SADC veulent assurer une croissance économique à long terme en appuyant 
d’importants projets de diversification rurale qui seront profitables à l’ensemble des 
collectivités et des industries. 

L’IDR se concentre sur les projets qui favorisent la croissance et la diversification de 
l’économie, comme la valorisation des industries traditionnelles, le développement 
des nouveaux marchés, l’accroissement de la productivité des industries ainsi que la 
promotion des nouvelles technologies et des nouveaux produits et services.

Le programme est également conçu pour favoriser la collaboration régionale. Pour
être admissibles au financement, les projets doivent obtenir 40 p. 100 des fonds totaux 
nécessaires auprès d’autres sources. Les projets admissibles sont choisis par les 
SADC, en collaboration avec les entreprises locales et les régions avoisinantes. À ce 
jour, on a approuvé l’affectation de plus de 816 000 $ à des projets en Alberta en vertu 
de l’IRD.

Financées par DEO, les SADC sont des organismes sans but lucratif gérés par un 
conseil d’administration composé de bénévoles. Leur personnel est formé de profes-
sionnels qui collaborent avec les collectivités locales ainsi que leurs organismes pour 
élaborer et mettre en œuvre des stratégies qui stimuleront et diversifieront l’économie 
à long terme, et pour promouvoir la région et ses possibilités économiques. 

ASSURER UNE CROISSANCE

ÉCONOMIQUE DURABLE DANS LE 

SECTEUR RURAL DE L’ALBERTA

RECYCLER POUR 
BÂTIR DES LOGEMENTS 
ABORDABLES 

SOUTENIR LE SECTEUR
TECHNOLOGIQUE DU
SUD-EST DE L’ALBERTA
En septembre 2008, l’IDR a accordé plus 
de 150 000 $ afin de mettre en œuvre la 
Stratégie en matière de technologie du 
sud-est de l’Alberta. 

Le projet a pour but de mette en œuvre 
un stratégie élaborée par les collectivités 
en vue d’accroître les capacités et la 
croissance du secteur des technologies 
dans le sud-est de l’Alberta. Dirigée
par  la Société d’aide au développement 
des collectivités Entre-Corp, la stratégie 
rapproche les entreprises technologiques 
et le Collège de Medicine Hat College 
dans le but de répondre à la demande 
grandissante de travailleurs qualifiés et 
de multiplier les débouchés commerciaux 
dans le secteur technologique.

Bien que la mise en œuvre de la stratégie 
n’en soit qu’à ses débuts, on commence 
déjà à voir des résultats positifs :

 La SADC Entre-Corp a accordé un  
soutien individuel à plusieurs clients
du secteur des technologies. 

Le Collège de Medicine Hat a mis
sur pied un programme d’alternance
travail-étude dans le domaine
des technologies.

La SADC Entre-Corp a été désignée  
comme fournisseur de service pour  
le programme pilot « Innovation

 Voucher Pilot Program »
du ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Technologie
de l’Alberta. AO
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Les deux tiers du territoires de la Colombie-Britannique étant couverts de forêt, 
il n’est pas surprenant que l’industrie forestière joue un rôle essentiel au sein de 
l’économie provinciale; elle compte en effet pour 7 p. 100 des emplois et 15 p. 10 de 
l’activité économique. Ce secteur d’appui est toutefois menacé par la pire infestation 
de dendroctone du pin ponderosa (DPP) que l’Amérique du nord ait jamais connue. 
L’infestation a déjà détruit près de la moitié des pins murs de la province et elle a eu des 
effets dévastateurs sur l’économie des collectivités tributaires du secteur forestier. 

Afin de faire face à cette crise, le gouvernement du Canada a lancé, en 2007, le 
Programme sur le dendroctone du pin ponderosa. En vertu de ce programme, qui est mis 
en œuvre par Ressources naturelles Canada, 200 millions de dollars ont été affectés pour 
contrôler la propagation de DPP, récupérer la valeur économique du bois détruit par cet 
insecte et protéger contre les incendies de forêt.

L’Initiative de diversification économique des collectivités (IDEC) est un élément clé 
du programme. Par cette initiative biennale, DEO investira plus de 33 millions de dollars 
à l’appui de la croissance économique, de la création d’emplois et de la durabilité des 
collectivités touchées. Il a également affecté plus de 18 millions de dollars pour agrandir 
les aéroports de Kelowna, de Kamloops et de Prince George, augmentant ainsi les 
possibilités économiques dans les régions qu’ils desservent.

Plus de 140 projets sont actuellement financés par l’IDEC pour aider les collectivités à 
tirer parti des nouveaux moyens de diversifier leur économie. Qu’il s’agisse d’accroître 
le tourisme, de trouver de nouvelles utilisations au bois endommagé ou de rendre la 
formation plus accessible, l’IDEC augmente la viabilité à long terme des collectivités de 
la C.-B. AO

AIDER LES COLLECTIVITÉS 
DE LA C.-B. À TROUVER DE 
NOUVELLES AVENUES DE
DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

HISTOIRES DE RÉUSSITE L’honorable Jay Hill (à gauche), député de Prince
George-Peace River, examine un morceau du 
nouveau produit fait à base de bois endommagé 
avec Robert Van Adrichem, directeur des 
communications de l’Université du Nord de la 
Colombie-Britannique (UNCB). L’investissement de 
154 674 dollars de DEO aidera l’UNCB à réaliser 
une étude de marché pour commercialiser les 
produits de béton à base de bois endommagé par 
le dendroctone du pin ponderosa. Ces produits sont 
des matériaux écologiques novateurs obtenus par 
le mélange de béton, d’eau et d’agrégat. Uniques
et très intéressants, ils apportent une solution de 
rechange à valeur ajoutée à la pâte de papier.

Le député Ron Cannan (à gauche) montre le 
nouvel équipement de fabrication de palettes 
en bois, sous le regard attentif de Paul Adams, 
de l’entreprise SBC Firemaster (à droite). 
Le financement de 93 000 dollars de DEO a 
permis à SBC Firemaster Ltd. d’acheter cet 
équipement pour entreprendre la production de 
palettes faites à partir du bois endommagé par 
le dendroctone et sciées par la bande indienne 
d’Upper Similkameen. 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
DES COLLECTIVITÉS
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C’est en chantant à partir d’un même 
recueil de chansons que l’on arrive à 
atteindre l’unisson, mais c’est le mélange 
stratégique de nombreuses voix qui fait 
surgir l’harmonie. De même, les quatre 
provinces de l’Ouest collaboreront pour 
faire la promotion de l’Ouest canadien 
en tant que destination touristique grâce 
à un récent investissement de 5 millions 
de dollars de DEO dans une campagne 
de marketing internationale visant 
l’ensemble de l’Ouest canadien. Toutefois,
c’est l’attrait particulier de chaque 
province qui soutiendra l’harmonie à 
quatre voix. 

Le Tourism Alliance of Western Canada 
(un consortium des conseils touristiques 
provinciaux : Tourism British Columbia, 
Travel Alberta, Tourism Saskatchewan
et Travel Manitoba) supervisera une 
campagne commune visant à présenter la 
vaste gamme des possibilités touristiques 
dans l’Ouest. La campagne visera les 
principaux marchés cibles des États-Unis,
de l’Europe et de l’Asie. 

Cette initiative survient à un moment 
où la campagne peut tirer profit de 
l’attention internationale croissante 
suscitée par l’approche des Jeux 
olympiques et paralympiques d’hiver de 
2010 à Vancouver. En faisant connaître le 
« reste de l’Ouest » dans le monde entier, 
on peut chercher à établir des avantages 
à long terme grâce à des séjours 
prolongés ou répétés. 

Annoncé en mai 2008, le projet 
améliorera la compétitivité à l’échelle 
internationale en renforçant la 
collaboration parmi les intervenants du 
secteur du tourisme dans l’Ouest.

Voilà de bonnes nouvelles pour plus de 
200 000 petites et moyennes entreprises 
participant à l’industrie touristique 
partout dans l’Ouest, dont bon nombre 
se trouvent dans des collectivités rurales. 
En collaborant pour faire la promotion 
de l’Ouest comme unique destination 
touristique aux possibilités illimitées, la 
campagne contribuera à la prospérité 
économique des collectivités de la région, 
quelle que soit leur taille. 

DES INITIATIVES EN TOURISME FONT 
LA PROMOTION DE DESTINATIONS 
DE L’OUEST CANADIEN

Les conseils touristiques provinciaux coordonneront
une stratégie de commerce international

Le Musée de Saint-Joseph montre la reconstitution  d’un village de pionniers qui comporte seize  

bâtiments restaurés et une vingtaine de tracteurs d’époque. Il offre aux visiteurs une occasion unique

de découvrir la vie des fermiers de la région, telle qu’elle était il y a plus de cent ans.  

Photo : avec la permission du CDEM.

LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
DES COLLECTIVITÉS EN ACTION
Récemment, DEO a investi près de
800 000 $ dans le Corridor touristique 
francophone de l’Ouest (CTFO), une alli-
ance réunissant les provinces de l’Ouest
qui fait la promotion de l’Ouest canadien 
comme destination pour les touristes 
francophones. Le nouveau financement 
servira à accroître l’accès aux marchés 
national et international. 

Depuis 2003, l’organisme a cherché à 
faire connaître les nombreuses collec-
tivités francophones de l’Ouest canadien 
comme destinations touristiques pour les 
Québécois.

Le Québec a répondu à l’appel. 
Récemment, le CTFO mené à bien deux 
initiatives de marketing réussies, y 
compris des tournées médiatiques des 
quatre provinces de l’Ouest ainsi que la 
production et la distribution de dépliants 
promotionnels utilisés dans plusieurs 
salons commerciaux en tourisme. Grâce
à ces initiatives, il y a eu plus de 9 000 
demandes d’information ainsi que des 
retombées économiques estimées à 
presque 4 millions de dollars, et cela, à 
partir d’un investissement initial d’environ 
1 million de dollars.

On prévoit faire fond sur cette réussite 
en créant des outils de marketing mis 
à jour, en organisant des tournées de 
promotion auprès des médias franco-
phones nationaux et internationaux et 
en renforçant les partenariats avec les 
intervenants de l’industrie, ainsi qu’entre 
ces derniers. 

Les partenaires du CTFO sont les 
Organisations francophones à vocation 
économique (OFVE) : la Société de 
développement économique de la 
Colombie-Britannique, le Conseil 
de développement économique de 
l’Alberta, le Conseil de la coopération 
de la Saskatchewan et le Conseil 
de développement économique des 
municipalités bilingues du Manitoba.

Les quatre OFVE, qui ont joint le 
Réseau de services aux entreprises de 
DEO en 2001, augmentent la vitalité des 
collectivités de minorité linguistique de 
l’Ouest canadien et participent à leur 
développement économique, un objectif 
auquel cette initiative contribuera. AO
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DES UNITÉS DE FORMATION MOBILES
QUI FONT BOUGER LES CHOSES
En mai 2008, DEO a investi 3,12 millions 
de dollars pour la mise sur pied de deux 
unités de formation mobiles au Collège 
Red River. Le projet a pour objectif de 
multiplier les possibilités de formation 
dans les métiers au sein des collectivités 
rurales et du nord du Manitoba, ainsi que 
de lier ces formations à d’autres projets et 
à de nouvelles industries locales. 

Chaque unité est composée d’une 
roulotte de 53 pieds de longueur qui 
se transforme en une installation de 
formation de 950 pieds carrés. On
peut ainsi offrir de la formation dans
les métiers aux membres des
collectivités autochtones et rurales du 
Manitoba. Grâce à ce projet, DEO aide 
à répondre aux besoins en matière de 
main-d’œuvre hautement qualifiée dans 
différents domaines, comme l’entretien 
et la réparation d’automobiles, la 
charpenterie, l’électricité, l’usinage, la 
tuyauterie, la plomberie, le soudage et
la mécanique industrielle.

LE PROGRAMME DE FORMATION DES
AUTOCHTONES COMBLE LA PÉNURIE 
DE MAIN-D’ŒUVRE
Le Centre for Aboriginal Human Resource
Development a réagi à la pénurie de 

main-d’œuvre du Manitoba en éten-
dant ses installations de formation au 
Neeginan Institute of Applied Technology
(NIAT). En février 2007, DEO a investi
320 000 $ pour permettre au NIAT de se 
procurer l’équipement nécessaire en 
soudage, en charpenterie et en mainte-
nance aérospatiale. 

À ce jour, le NIAT a accordé des 
diplômes à 104 personnes de métier,  
et environ 50 étudiants trouvent un 
emploi dans le secteur aérospatial 
chaque année. Le programme de 
soudage de l’Institut a obtenu une 
certification nationale et forme deux 
équipes d’étudiants en soudage par jour. 

Tourné vers l’avenir, le NIAT continuera 
d’offrir aux Manitobains de la formation 
dans les métiers et à établir de solides 
partenariats avec des entreprises de
la province. 

ACCROÎTRE LES ACTIVITÉS
ÉCONOMIQUES AXÉES SUR
LES CONNAISSANCES
Le Réseau de formation sectorielle
du Manitoba a sollicité l’aide de DEO
pour faciliter la prestation de pro-
grammes de formation industrielle et 
accroître la productivité et la compétitivité 
à l’échelle mondiale. 

En juin 2008, DEO a investi 970 000 

dollars dans le but de mettre sur pied 
le Centre des conseils sectoriels et de 
formation, qui sert de lieu de formation 
et de réseautage pour les associations 
sectorielles du Manitoba.

Les 16 conseils sectoriels du Manitoba
ont des ressources limitées pour offrir de 
la formation individuelle à leurs membres. 
Le centre pallie ce manque en réunissant 
les ressources et en partageant les coûts 
afférents à la formation, offrant ainsi un 
avantage concurrentiel aux entreprises 
du Manitoba.

Jusqu’à présent, les premiers groupes 
de formation se sont installés dans le 
nouveau centre, et le Réseau de forma-
tion sectorielle du Manitoba est en train 
de terminer l’installation de son équipe-
ment et la construction des salles de 
formation du centre. 

Pour être prospère, il ne suffit pas 
au Canada de relever les défis actuels, 
mais de mettre en place une économie 
dynamique qui offrira des possibilités 
et de meilleurs emplois aux Canadiens 
de demain. DEO contribue à cette 
économie à l’aide de différents projets 
qui permettront aux Manitobains
d’acquérir les compétences dont ils ont 
besoin pour favoriser la productivité et le 
développement économique. AO

ACCROÎTRE LA CAPACITÉ ÉCONOMIQUE DU MANITOBA

Lorsqu’il s’agit de stimuler l’économie,
un des plus grands défis consiste à 
assurer aux entreprises canadiennes 
l’accès à des travailleurs qualifiés. Afin 
de pallier les pénuries de main-d’œuvre 
spécialisée, DEO collabore avec des 
universités, d’autres établissements 
d’enseignement postsecondaire, des 
instituts de recherche, des associations 
sectorielles ainsi que d’autres 
organismes à but non lucratif pour 
offrir des occasions de formation et de 
perfectionnement. Au cours des deux 
dernières années, DEO a investi dans de 
nombreuses initiatives afin de maintenir 
et d’augmenter le bassin de main-
d’œuvre locale du Manitoba.

Les unités de formation mobiles du Collège Red River offrent de la formation dans les métiers
aux collectivités rurales et du nord du Manitoba (Source : Collège Red River)

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
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L’HÉRITAGE DU 
CENTENAIRE 
EST DE PLUS EN 
PLUS PRÉSENT 
À SASKATOON

ARTICLE VEDETTE 
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Le Prairieland Park est la plus vieille entreprise de Saskatoon. Fondée en 1886, elle 
continue néanmoins à jouer un rôle essentiel dans la vie de la municipalité. Elle ac-
cueille le Saskatoon Exhibition tous les mois d’août et a toujours été un endroit très 
populaire pour la tenue d’événements locaux et régionaux. Mais grâce à deux récents 
projets d’agrandissement, l’installation de 136 acres peut maintenant attirer de plus 
gros événements et assurer des retombées économiques qui s’étendent bien au delà 
des frontières du parc.

En 2006, Prairieland a reçu 4 millions de dollars en vertu de l’initiative Le Canada 
célèbre la Saskatchewan, lancée par le gouvernement du Canada dans le but de 
souligner le centenaire de la Saskatchewan. Dans le cadre de cette initiative, 36,8 
millions de dollars ont été investis dans plus de 710 projets d’immobilisations qui 
ont profité à presque toutes les collectivités de la Saskatchewan et laissé un héritage 
durable du centenaire de la province. Grâce à l’investissement destiné à Prairieland
Park, on a pu ajouter 50 000 pieds carrés d’espace d’exposition. Avec plus de 200 000 
pieds carrés, le parc est maintenant le plus grand espace d’exposition sous un même 
toit de la Saskatchewan. 

En assistant à la grande ouverture du Prairieland Park à la suite des projets 
d’agrandissement en mars 2007, Lynne Yelich, maintenant ministre d’État à la 
Diversification de l’économie de l’Ouest canadien, a déclaré : « Je peux constater 
aujourd’hui à quel point cet espace sera polyvalent et combien les types d’événements 
qui y seront tenus seront variés. Saskatoon et sa périphérie pourront tirer parti 
des avantages de cette nouvelle installation et accéder à un plus grand éventail 
d’événements. »

Ce qui s’est avéré on ne peut plus juste. En 2007, Prairieland a été l’hôte de la 
compétition Compétences Canada, tenue pour la première fois en Saskatchewan. 
L’événement a amélioré le profil du parc et permis de multiplier les occasions de 
présenter des soumissions pour d’autres événements de taille.

Bon nombre de ces soumissions ont été retenues. En juin 2008, la Federated 
Cooperatives Marketing Expo a attiré 3 600 délégués à Saskatoon. Puis en septembre 
2008, 3 200 personnes sont venues à Saskatoon à l’occasion de la réunion annuelle du 
USA-Canada Lions Leadership Forum.

« Affirmer que ce projet dépasse largement les attentes, c’est peu dire. La nouvelle 
installation a propulsé Prairieland Park sur la scène nationale », affirme Mark Regier, 
chef de la direction de la Saskatoon Prairieland Park Corporation. « Sept nouveaux 
salons professionnels majeurs se déroulent maintenant dans notre nouvelle 
installation et attirent des milliers de personnes à Saskatoon. En servant de vitrine 
pour les secteurs des affaires, de l’éducation, de la culture et du divertissement, 
cet agrandissement offre à Prairieland Park des possibilités de croissance et de 
développement infinies. »

Malgré son succès grandissant, Prairieland Park vise encore plus haut : l’ajout d’un 
centre agricole de 20 000 pieds carrés. En 2008, DEO a investi 2,4 millions de dollars 
dans le projet; la province de la Saskatchewan et la ville de Saskatoon ont également 
fourni leur appui.

L’objectif du dernier projet d’agrandissement était de prévoir de l’espace pour  
des animaux d’élevage et pour des salons connexes, afin de permettre au parc de 
recevoir des événements simultanés et de rendre possible la tenue d’événements 
hippiques, d’expositions agricoles, de concours de chiens de garde de troupeaux et de 
salons professionnels. 

En plus de la création de l’équivalent de huit postes à temps plein grâce aux travaux 
d’agrandissement, les événements qui ont lieu au parc profitent à de nombreux hôtels, 
restaurants et magasins locaux. Prairieland Park accueille maintenant plus de 320 
événements chaque année, attire 1,6 million de personnes et engendre des retombées 
économiques annuelles estimées à plus de 100 millions de dollars. AO

Milieu : La ministre d’État Yelich
lors de sa visite des installations
du Prairieland Park.

Haut : Nouvelle entrée des 
installations du Prairieland Park.
Source : Prairieland Park.

Bas : La Prairieland Park accueille un 
salon sur les productions végétales. 
Source : Prairieland Park.

Photo aérienne du Prairieland Park.
Source : Prairieland Park.
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Avec le ralentissement actuel de 
l’économie mondiale, les percées dans le 
domaine de la science et de la technologie 
sont essentielles pour renforcer la 
compétitivité du Canada et mettre en 
place une économie dynamique qui créera 
de meilleurs emplois et de nouvelles 
possibilités pour les Canadiens de demain.

La stratégie fédérale en matière de 
sciences et de technologie définit la 
recherche et le développement comme les 
éléments clés qui permettront d’assurer 
la santé économique du Canada et 
d’encourager l’innovation.

 Le gouvernement du Canada soutient les 
chercheurs et les innovateurs canadiens en 
investissant dans de nouvelles installations 
de recherche de classe internationale. Dans 
le budget 2009, plus de 3,8 milliards de 
dollars ont été réservés à l’infrastructure 
du savoir. 

Dans ses trois budgets antérieurs, le 
gouvernement du Canada a également 
affecté des montants importants pour 
équiper les laboratoires du pays et  
appuyer les innovateurs canadiens.  
En tout, le gouvernement fédéral investit 
annuellement 10,2 milliards de dollars  
pour soutenir directement la science et  
la technologie.

L’année dernière, DEO a versé  
127,5 millions de dollars à 86 projets 
qui appuient l’innovation dans l’Ouest  
et sont étroitement liés à la stratégie 
sur les sciences et la technologie du 
gouvernement du Canada. Ces projets 
visent à renforcer l’infrastructure de 
nos universités et centres de recherche, 
à accroître l’adoption des nouvelles 
technologies, à développer les compétences 
technologiques, à soutenir la recherche 
et le développement et à accroître 
l’innovation. AO

UNE ÉCONOMIE EN 
SANTÉ GRÂCE À LA
SCIENCE ET À LA
TECHNOLOGIE

La nouvelle installation de recherche sur les toits verts de l’ITCB. Source : ITCB.

INNOVATION TECHNOLOGIQUE

L’ITCB FAIT AVANCER LA
RECHERCHE SUR LES TOITS 
VERTS ÉCONERGÉTIQUES
Vues d’en haut, les grandes villes ressemblent souvent à de grandes cicatrices grises 
émergeant des espaces verts environnants. Cependant, dans les villes telles que 
Vancouver, cela commence à changer. Les toits verts – des systèmes de toit sophisti-
qués ayant recours à la végétation – ajoutent une touche fort appréciée de verdure, ce 
qui permet d’égayer l’environnement stérile de la ville.

Le Centre pour l’avancement des technologies de toits verts de l’Institut de technolo-
gie de la Colombie-Britannique (ITCB) est l’une des raisons principales de l’acceptation 
grandissante des toits verts. Le centre contribue à la base des recherches sur la tech-
nologie des toits verts depuis 2003. 

En mai 2008, l’ITCB a reçu un financement de 500 000 $ de DEO afin d’étendre le sect-
eur de la recherche appliquée et les démonstrations des technologies de toits verts aux 
diverses zones climatiques et aux technologies de murs végétaux. Le climat diversifié 
du Canada fournit l’environnement parfait pour évaluer et améliorer le développement 
de ces technologies. Celles-ci viendront appuyer le développement continu du secteur 
des technologies liées aux bâtiments écologiques de la Colombie-Britannique. 

« Cet appui de Diversification de l’économie de l’Ouest Canada nous aidera à aller 
de l’avant avec la recherche liée aux toits verts d’une manière nouvelle et excitante, a 
déclaré Don Wright, président de l’ITCB. À l’ITCB, nos activités de recherche appliquée 
concernent directement l’industrie, ce qui nous permet de travailler de concert pour 
trouver des solutions pour les entreprises. Ce financement, ainsi que l’appui de nos 
partenaires de l’industrie, permettra d’accueillir de nouvelles idées dans le domaine de 
l’architecture, de la conception, de la construction et bien plus. »

Le concept des toits verts ne date pas d’hier. À Terre-Neuve, les reconstructions des 
huttes de terre vikings datant de l’an 1000 de notre ère ont été déclarées site du patri-
moine mondial par l’UNESCO. Elles commémorent le premier établissement européen 
connu en Amérique du Nord à L’Anse aux Meadows.

Aujourd’hui, cette technologie devient de plus en plus populaire en raison de ces 
nombreux avantages. En protégeant le bâtiment des rayons de soleil estivaux et en 
l’isolant aux intempéries de l’hiver, les toits verts contribuent à réduire les gaz à effet de 
serre grâce à l’économie d’énergie réalisée tout au long de l’année. Les espaces verts 
offrent aussi un habitat pour la faune urbaine et peuvent être utilisés pour créer des 
aires de loisirs ou même des potagers. AO
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Quand des entreprises comme Motor
Coach Industries, plus important fabri-
cant d’autobus interurbains en Amérique 
du Nord, conçoivent un nouvel auto-
car, elles demandent souvent l’aide de 
Western Canada Testing, Inc. (WESTEST)
située à Portage La Prairie. Bientôt, 
des entreprises comme Motor Coach 
Industries auront accès à un éventail de 
services encore plus large.

WESTEST est en train d’étendre ses 
activités à la réalisation d’essais de 
véhicules et de carburants de remplace-
ment. La nouvelle installation d’évaluation 
des carburants de remplacement et du 
rendement des véhicules, rendue pos-
sible grâce à un investissement de près 
de 1,7 million de dollars par DEO en 2008, 
permettra d’essayer des technologies 
nouvelles et actuelles dans le domaine 
des transports. 

« L’appui du gouvernement du Canada 
vient à un moment important pour notre 
secteur », a indiqué David Gullacher, 
directeur général de WESTEST. « La
région joue un rôle de chef de file dans 
la fabrication d’autocars et d’autobus, 
ainsi que de véhicules d’urgence et de 
plaisance. Comme nous sommes à l’aube 
de l’ère des carburants de remplacement, 
cette installation nous aidera beaucoup 
à adapter nos concepts pour la produc-
tion de véhicules de calibre mondial qui 
seront alimentés avec de nouveaux types 
de carburants. » 

Harvey Chorney, vice-président des 
activités du Manitoba, est d’accord. Il
affirme que cette installation ultramod-
erne d’essais renforcera le secteur de
la fabrication de véhicules de l’Ouest
canadien en contribuant à la validation
et à l’élargissement de la chaîne de
valeur des biocombustibles et des biofi-
bres au Canada.

Ce nouveau laboratoire à environ-
nement contrôlé permettra à WESTEST
d’évaluer le rendement et la durabilité des 
technologies dès les premières étapes du 
cycle de recherche et de développement, 
ce qui aura pour effet d’accélérer le pro-
cessus de commercialisation et d’offrir 
un avantage concurrentiel aux entre-
prises de l’Ouest ainsi qu’aux fabricants 
d’équipements originaux. L’installation
permettra aussi à WESTEST de renforcer 
sa capacité d’évaluation des carburants 
de remplacement, particulièrement
dans le domaine de la recherche sur
le biodiésel.

WESTEST est une installation d’essais 
industrielle sans but lucratif offrant des 
services de mise à l’essai physique de 
pointe ainsi que des services d’évaluation 
de la performance de produits pour 
les industries des transports, de 
l’exploitation minière, de la machinerie, 
de l’équipement et de l’emballage. AO

DE NOUVELLES INSTALLATIONS POUR 

FAIRE L’ESSAI DE VÉHICULES ET DE 

CARBURANTS DE REMPLACEMENT

WESTEST est une installation d’essais
industrielle sans but lucratif

DEO et les technologies 
environnementales

DEO appuie un large éventail 

le rendement environnemental de 
l’Ouest canadien. En 2008-2009,
DEO a versé :

de recherche en technologie
pétrolière de la Saskatchewan
dans le but d’étudier et de mettre 
 au point de nouvelles technologies 
pour améliorer la récupération
du pétrole;

l’Université de Lethbridge afin
d’acheter de l’équipement de

Water and Environmental
 Sciences Building;

 FPInnovations dans le but
d’appuyer la commercialisation de
la technologie de gazéification de
la biomasse. 

Concept artistique de la nouvelle installation d’évaluation du rendement des véhicules de WESTEST,  
qui sera dotée d’un dynamomètre à châssis de 600 ch et d’un  dynamomètre à moteur de 900 ch.

INNOVATION TECHNOLOGIQUE
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L’émergence de l’Ouest canadien comme chef de file mondial en nutraceutiques 
donne lieu à de nouveaux moyens d’ajouter de la valeur aux produits agricoles, comme 
l’avoine, l’orge, le lin, le canola, le maïs et le soja, en plus de pouvoir de réduire les 
coûts liés aux soins de santé et améliorer la santé humaine. 

Les aliments fonctionnels et les nutraceutiques représentent un marché très lucratif 
qui croît chaque année. Selon la BCC Research, la valeur du marché mondial des 
nutraceutiques, évaluée à 117,3 milliards de dollars en 2007, devrait atteindre 177 mil-
liards de dollars d’ici 2013.

On peut en grande partie expliquer cette croissance par la sensibilisation accrue 
des gens au rôle que jouent les régimes alimentaires dans diverses maladies, comme 
le diabète et les problèmes cardiaques. Les consommateurs ne se limitent plus aux 
aliments de base afin de prévenir les maladies, mais veulent tirer parti des éléments 
bénéfiques pour la santé qu’on trouve dans de nombreux aliments. 

L’AVENIR DES ALIMENTS

Les aliments fonctionnels et les nutraceutiques
représentent un marché très prometteur

UNE MEILLEURE SANTÉ GRÂCE
AUX PLANTES DES PRAIRIES
Depuis les deux dernières années, les 
scientifiques du Centre Richardson pour 
les aliments fonctionnels et les nutraceu-
tiques (CRAFN), à Winnipeg, ont beau-
coup appris sur les plantes de l’Ouest
canadien. Les recherches menées par le 
centre ont confirmé les effets bénéfiques 
considérables de nombreuses plantes 
indigènes sur la santé. 

Selon M. Peter Jones, directeur du 
CRAFN, il est maintenant temps de pass-
er à l’étape suivante. Décrivant la com-
mercialisation comme le nouveau mantra 
du centre, il affirme : « Nous avons fait 
beaucoup de recherche dans notre tour 
d’ivoire, mais nous devons maintenant 
l’utiliser pour créer des produits qui amé-
lioreront la santé de tous et stimuleront 
les affaires des producteurs ainsi
que des petites et moyennes entreprises 
du Manitoba. »

En collaboration avec Wildly Canadian, 
partenaire de l’industrie, le Centre 
Richardson verra à ce que les produits 
élaborés chez lui atteignent le marché 
cette année. Par exemple, les thés faits 
à base de bouleau (du chaga) sont 
utilisés depuis des centaines d’années 
dans les cultures autochtones pour 
traiter les troubles digestifs. Vu la longue 
histoire d’utilisation de cette plante, 
M. Curtis Rempel du CRAFN a expéri-

menté différentes combinaisons pouvant 
attirer davantage les consommateurs 
d’aujourd’hui.

Rempel est fier de tout le travail effectué 
jusqu’à maintenant, mais insiste sur 
le fait qu’il reste beaucoup d’avenues 
à explorer et des avantages encore 
plus grands à tirer. Il croit que le chaga 
peut aider les personnes qui souffrent 
d’inflammations. Le CRAFN tente d’isoler 
et de purifier les éléments responsables 
de cet effet bénéfique.

Le CRAFN a également un autre projet 
en cours, soit l’étude d’un peptide prov-
enant des pois et que l’on croit capable 
de bloquer le principal facteur causant 
l’hypertension artérielle. À la suite des 
premiers tests, la nouvelle protéine 
semble très prometteuse. Si les essais sur 
des sujets humains viennent confirmer 
ses effets, les cinq millions de Canadiens 
qui souffrent d’hypertension pourraient 
un jour pouvoir contrôler leur tension 
artérielle avec des nutraceutiques plutôt 
que des médicaments.

Le Centre Richardson, situé sur le site 
Smartpark de l’Université du Manitoba, 
a reçu 10 millions de dollars s de DEO
depuis 2006. Il compte une centaine 
de scientifiques de différents secteurs, 
comme l’agriculture, les sciences 
alimentaires, l’écologie humaine, la 
médecine et la pharmacie. AO

Un chercheur du Centre Richardson pour les ali-
ments fonctionnels et les nutraceutiques travaille 
dans une poussiéreuse.

Une chercheuse du Centre Richardson pour les ali-
ments fonctionnels et les nutraceutiques effectue un 
test de coloration de flamme.

Les sciences de la vie au Manitoba

La compétence du Manitoba dans 
les domaines des nutraceutiques 
et des aliments fonctionnels fait 
partie de la force grandissante 
de la province dans le secteur 
des sciences de la vie. Ce dernier 
emploie près de 4 200 travailleurs 
et comprend des organismes de 
recherche et de développement, 
des entreprises de services et plus 
de 40 entreprises privées.

Le secteur manitobain des sciences 
de la vie a d’autres compétences 
complémentaires, dont une expertise 
de pointe dans le développement de 
variétés de céréales et d’oléagineux 
ainsi que dans la génomique des 
céréales. Ces recherches sont 

d’agriculture de l’Université du 
Manitoba, au Centre de recherche 

Agroalimentaire Canada. 

INNOVATION TECHNOLOGIQUE
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Les bienfaits des graines de lin

Les graines de lin contiennent 
beaucoup d’acides gras de type 
Omega-3, dont on a découvert 
les bienfaits sur la santé. Comme
près de 40 p. 100 de la production 
mondiale en lin provient du Canada,
les producteurs agricoles canadiens 
pourraient profiter de retombées 

qu’on découvrira la meilleure 

alimentaire sain. 

Dans le cadre de l’étude, le CCARM distribue des produits contenant du lin aux participants. Photo fournie par Bill Peters.

LE LIN… BON POUR VOUS ET POUR L’ÉCONOMIE
Sa mission étant de comprendre les bienfaits pour la santé des nutraceutiques, des ali-
ments fonctionnels et des produits de santé naturels, le Centre canadien de recherches 
agroalimentaires en santé et en médecine (CCARM) oriente la plupart de ses recherch-
es sur les avantages des plantes cultivées dans l’Ouest canadien. Il mène actuellement 
plusieurs projets, dont un portant sur les bienfaits des graines de lin.

Situé à Winnipeg, le centre est un partenariat unique entre l’Hôpital général de Saint-
Boniface, l’Université du Manitoba et Agriculture et Agroalimentaire Canada. Depuis
2005, DEO a investi 3,3 millions de dollars dans le CCARM en vertu de l’Entente de 
partenariat de Winnipeg. En juillet 2008, il a affecté 800 000 dollars à la création de deux 
nouveaux laboratoires et l’achat d’équipement de recherche.

« Ces laboratoires seront un lieu où l’on pourra faire des essais cliniques. Les
chercheurs du CCARM auront un laboratoire commun où ils pourront collaborer de 
manière plus efficace, plus économique et plus productive. Nous pourrons ainsi faire 
progresser nos recherches sur les produits nutraceutiques et les aliments fonctionnels 
d’une manière qui n’a jamais été tentée ailleurs dans le monde », dit M. Grant Pierce,
directeur exécutif de la recherche à l’Hôpital général Saint-Boniface.

INNOVATION TECHNOLOGIQUE
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En octobre 2008, le CCARM a entrepris une importante étude sur l’effet d’un régime 
alimentaire riche en graines de lin sur les maladies cardiaques. Dirigée par Grant
Pierce et Randy Guzman, cette étude porte sur 250 patients. Pendant deux ans, la 
moitié de ces participants mangeront tous les jours des aliments contenant du lin, 
alors que l’autre moitié mangeront ces mêmes aliments, mais sans lin.

L’hypothèse de l’équipe de recherche est que les participants qui mangeront du lin 
auront moins de problèmes cardiaques et une meilleure endurance durant les exerci-
ces que les membres du groupe témoin. AO



INNOVATION TECHNOLOGIQUE

Les mots « microsystème » et « nano-
technologie » ne sont peut-être pas 
encore très communs, mais on s’attend 
à ce que ces technologies aient 
d’importantes répercussions scientifiques 
et économiques. L’Alberta, dont le secteur 
de la nanotechnologie connaît la crois-
sance la plus rapide au Canada, est bien 
placée pour tirer parti de ce secteur en 
plein essor.

L’Alberta Centre for Advanced MNT
Products (ACAMP) est un nouveau 
fournisseur de services commerciaux 
et technologiques dont l’objectif est 
d’acquérir une capacité de renom-
mée mondiale dans la prospection, le 
développement de produits, ainsi que 
l’assemblage et l’emballage de dispositifs 
en microtechnologie et en nanotech-
nologie, pour les rendre immédiatement 
commercialisables.

« Le nombre de nouvelles entreprises 
technologiques en Alberta ayant la pos-
sibilité d’élaborer de nouveaux produits 
de consommation intéressants pour 
les marchés mondiaux est incroyable », 
déclare Ken Brizel, président-directeur 

général d’ACAMP. « L’Alberta est un 
endroit de choix pour la recherche de 
classe mondiale, et l’ACAMP offre des 
moyens de transformer cette recherche 
en produits viables. En fait, nous aidons 
déjà nos clients à concevoir des produits 
commercialisables à l’échelle mondiale. »

En août 2008, DEO a offert 3,5 millions 
de dollars à l’ACAMP pour l’achat et 
l’installation d’équipement spécialisé. 
Jusqu’à maintenant, le Ministère a investi 
plus de 13,5 millions de dollars dans la 
recherche et la commercialisation de la 
nanotechnologie en Alberta. 

L’ACAMP collaborera étroitement avec 
d’autres organisations du secteur de la 
nanotechnologie de l’Alberta (notamment 
l’Institut national de nanotechnologie, 
l’Université de l’Alberta et l’Advanced 
Microsystems Integration Facility de 
l’Université de Calgary) pour aider ses 
clients à commercialiser des produits de 
microtechnologie et de nanotechnologie 
en leur offrant des services de marketing, 
de développement de produits, d’emballage 
et d’assemblage.

En février 2009, le centre a commencé 
à tenir des séances trimestrielles, invi-
tant les chercheurs et les entreprises 
à présenter leur dossier d’analyse. Les
promoteurs capables de convaincre le 
conseil d’administration de l’ACAMP de 
la valeur de leur présentation peuvent 
recevoir une subvention pouvant atteindre 
25 000 dollars en services aux entreprises.

La province de l’Alberta vise à occuper 
2 p. 100 du marché mondial d’ici 2020, 
ce qui générerait de nouvelles activités 
économiques de 20 milliards de dollars. AO

UN NOUVEAU CENTRE POUR 
PROPULSER LES PRODUITS 
NANOTECHNOLOGIQUES SUR 
LES MARCHÉS MONDIAUX

Démonstration d’une technologie de vérification de puces par sonde virtuelle mise au point par 
Scanimetrics, une des entreprises clientes de l’ACAMP.

Qu’est-ce que la nanotechnologie?  

Nano vient du grec et signifie 

préfixe, il prend le sens de 

donc un milliardième de mètre. Pour
donner une idée de cette dimension, 
une feuille de papier a une épaisseur 
d’environ 100 000 nanomètres.

Les scientifiques ne font que 

potentiel de cette technologie. Avec 
des applications pouvant prendre 
la forme de minuscules robots 
moléculaires qui nagent dans le 
sang et combattent les maladies, 
de substances qui digèrent les 
déchets toxiques et de matériaux 
ultralégers et très résistants 
pouvant élargir considérablement 
les frontières de la découverte 
spatiale, la nanotechnologie offre des 
possibilités qui changeront nos vies 
et le monde entier.
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Quand on pense aux industries du sud de l’Alberta, on pense souvent à l’agriculture, au 
tourisme, au pétrole et au gaz. Mais en regardant la situation de plus près, on découvre 
une industrie complètement différente et de plus en plus présente dans l’économie 
régionale : celle des systèmes de véhicules télépilotés (SVT).

La Base des Forces canadiennes Suffield, près de Medicine Hat, est au centre de 
ce secteur émergent. Elle héberge un des sept centres de recherche de Recherche et 
développement pour la défense Canada (RDDC) ainsi que des installations d’essais de 
classe mondiale pour des véhicules terrestres et aériens télépilotés. RDDC, organisme 
du ministère de la Défense nationale, est un chef de file reconnu dans les domaines de 
la robotique et des véhicules télépilotés.

Meggitt Defence Systems se spécialise dans l’équipement aéronautique, les capteurs 
haute performance ainsi que les systèmes de combat et de formation à la défense. 
Située au Royaume-Uni, l’entreprise a également des bureaux à Medicine Hat.

Plus récemment, la ville a accueilli le Centre canadien des systèmes de véhicules 
télépilotés (CCSVT). Créé en 2006, ce centre est un organisme à but non lucratif qui 
vise à être le lieu principal des activités de conception, de développement, d’essai, 
d’évaluation et de commercialisation de l’industrie canadienne des SVT.

En juillet 2008, DEO a contribué à cet objectif en affectant 900 000 dollars à l’achat 
d’un lanceur de haute performance de fabrication finlandaise (Robonics MC2555LLR),
afin d’essayer et d’évaluer des véhicules aériens télépilotés. Ce service, le premier du 
genre au Canada, devrait accroître la compétitivité et la productivité en offrant aux 
entreprises canadiennes et internationales un moyen économique de développer et 
d’essayer de nouvelles technologies.

Le CCSVT pourra renforcer sa réputation déjà croissante avec ce lanceur, qui sera si-
tué et exploité principalement au polygone d’essais de la Base des Forces canadiennes 
Suffield. L’année passée, Israel Aerospace Industries et MacDonald Dettwiler and 
Associates Ltd. ont utilisé les installations du CCSVT pour faire l’essai du UAV Heron. 
Selon l’Association for Unmanned Vehicle Systems International, cet essai a créé un 
nouveau précédent pour l’exploitation d’un gros véhicule télépiloté dans l’espace aérien 
du Canada. Le premier Heron a été livré à la Force aérienne canadienne en octobre 
2008 et sera utilisé par les forces canadiennes en Afghanistan. AO

LES VÉHICULES TÉLÉPILOTÉS 

VONT DE L’AVANT AVEC UN 

NOUVEAU LANCEUR AÉRIEN

Qu’est-ce qu’un système de véhicules télépilotés (SVT)?

Les systèmes de véhicules télépilotés sont des véhicules sans pilote, 

En plus des applications militaires, les systèmes de véhicules aériens 
télépilotés sont utilisés dans les domaines de la cartographie des 
ressources naturelles, de la météorologie, de l’agriculture, du maintien de 
l’ordre et de la sécurité. 

Un lanceur à haute performance utilisé pour évaluer les nouvelles technologies aériennes est 
présenté au Centre canadien des systèmes de véhicules télépilotés, à Medicine Hat, en Alberta.

Grâce au nouveau laboratoire de re-
cherche sur la génomique des coquil-
lages du Centre for Shellfish Research de 
l’Université de l’île de Vancouver, les pertes 
de 6 millions de dollars qu’ont connues les 
entreprises du domaine de l’aquaculture 
de la Colombie-Britannique en 2007 seront 
désormais limitées.

Un investissement de 400 000 dollars 
de DEO aidera le Centre à élaborer des 
outils de diagnostic pour surveiller la santé 
des mollusques et des crustacés afin de 
mieux comprendre la façon dont différents 
types réagissent à divers facteurs de stress 
biologique et environnemental, comme 
la température de l’eau, sa salinité, son 
niveau d’oxygène et les polluants qu’on y 
retrouve. En revanche, cette compréhen-
sion aidera les collectivités côtières de la 
Colombie-Britannique à tirer parti du mar-
ché international florissant des mollusques 
et crustacés en mettant en place une 
industrie de l’aquaculture plus fructueuse 
et plus durable. 

L’aquaculture représente une part de 
plus en plus importante de l’industrie des 
mollusques et crustacés de la Colombie-
Britannique, qui se chiffre à 198 millions 
de dollars. En 2007, les aquaculteurs 
ont contribué à près de 20 p. 100 de la 
production totale. On s’attend à ce que ce 
pourcentage dépasse 50 p. 100 d’ici 2030.

« En anglais, nous avons une expression 
qui dit “être heureux comme une huître“, 
mais en réalité, aucun outil ne nous 
permet de confirmer que les huîtres sont 
heureuses et en santé dans leur milieu », 
affirme Helen Gurney-Smith, directrice  
du programme de recherche de l’Université 
sur la génomique des mollusques et
crustacés. « La science génomique peut 
nous fournir les outils nécessaires. » AO

LA RECHERCHE EN 
GÉNOMIQUE À 
L’APPUI DE L’INDUSTRIE 
FLORISSANTE DES 
MOLLUSQUES ET 
DES CRUSTACÉS 

INNOVATION TECHNOLOGIQUE
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DEO réalise et appuie des activités de recherche et d’analyse qui soutiennent 
l’engagement du gouvernement du Canada à renforcer le commerce international et 
l’investissement. En soutenant  la recherche axée sur les débouchés économiques 
propres à chaque région de l’Ouest, le Ministère est bien placé pour faire des inves-
tissements stratégiques qui maximisent les retombées en matière de commerce et 
d’investissement pour l’économie de l’Ouest.

Selon une nouvelle étude préparée par North West International Ltd., l’Ouest cana-
dien pourrait profiter d’importantes occasions pour accroître les échanges bilatéraux et 
les investissements avec la région de l’Amérique latine et des Caraïbes (ALC).

Cette étude, intitulée Relations commerciales actuelles et potentielles entre l’Ouest
du Canada et l’Amérique latine, conclut que plusieurs pays de la région de l’ALC sont 
devenus de meilleurs candidats à une participation internationale grâce à leur crois-
sance économique, à leur meilleure stabilité et à l’amélioration de leurs conditions so-
ciales. Plus précisément, le Chili et le Brésil ont été qualifiés de marchés prometteurs 
dans un grand nombre de secteurs pour l’Ouest canadien.

DE NOUVEAUX DÉBOUCHÉS POUR LES TECHNOLOGIES ENVIRONNEMENTALES
Les produits agricoles dominent actuellement les échanges commerciaux de l’Ouest
canadien avec la région de l’ALC, mais de nouvelles possibilités se révèlent. Avec 
l’essor des secteurs de l’énergie et de l’exploitation minière en Amérique latine, on 
sollicite de plus en plus la compétence de l’Ouest canadien dans les secteurs des 
technologies, de l’équipement et des services de soutien de pointe au chapitre de la 
récupération du pétrole et du gaz. Par ailleurs, comme la région est de plus en plus 
préoccupée par la protection de l’environnement, la force de l’Ouest dans les technolo-
gies environnementales, comme les piles à combustible et les biocarburants, devient 
graduellement plus intéressante. D’autres secteurs de l’Ouest canadien pourraient 
également offrir des possibilités, comme l’aérospatiale, l’aquaculture, les technologies 
marines, la géomatique et les vaccins.

Le Canada travaille activement à renforcer ses échanges avec les pays de l’Amérique 
latine au moyen de sa Stratégie commerciale mondiale (voir encadré). La région de 
l’ALC est un des marchés prioritaires de la stratégie, qui aide les entreprises cana-
diennes à tirer parti des nouvelles possibilités commerciales partout dans le monde. 
La région est également une priorité pour DEO, qui s’efforce d’accroître la participa-
tion des petites et moyennes entreprises de l’Ouest canadien dans les marchés clés 
d’exportation. AO

L’étude Relations commerciales actuelles et potentielles entre l’Ouest du Canada 
et l’Amérique latine de même que d’autres recherches économiques appuyées par 
DEO sont disponibles sur le site Web de DEO à l’adresse www.wd.gc.ca/fra/56.asp.

SAISIR LES OCCASIONS 
EN AMÉRIQUE LATINE 
ET AUX CARAÏBES   

Stratégie commerciale 
mondiale du Canada

Le gouvernement fédéral investit 50 
millions de dollars par année dans 

 Canada en facilitant les échanges 
de capitaux d’investissement, 
d’innovation et de talent entre le 

 Canada et le reste du monde; 

mondiaux en réharmonisant le 
réseau international du Canada
et en lui donnant les outils 
nécessaires pour offrir des 
services qui répondront aux 
besoins des entreprises 

internationale;

négociations internationales.

mondiale du Canada, on a fait 
un pas de géant en 2008 pour 
sécuriser l’accès aux marchés de 
l’Amérique latine par la signature 
des Accords de libre-échange 
(ALE) avec la Colombie et le 
Pérou. On a également élaboré 
des protocoles d’entente avec le 

dans divers secteurs, comme les 
investissements, la science et 
la technologie.

RECHERCHE
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Parce que les exportations représentent près de 40 p. 100 des activités économiques 
au Canada et touchent le quart des emplois au pays, le commerce international 
est un élément de base très important de l’économie canadienne. Le commerce et 
l’investissement sont donc devenus des priorités absolues pour DEO.

DEO encourage les exportations comme avenue de croissance et de diversification 
pour les petites et les moyennes entreprises (PME). Le Ministère offre, directement ou 
par l’entremise d’organisations tierces, des services de préparation à l’exportation et de 
développement des compétences aux PME qui cherchent à se lancer dans l’exportation. 

Le Cadre pour le commerce et l’investissement de DEO oriente les activités du 
Ministère à cet égard dans le cadre d’un programme commercial coordonné à l’échelle 
nationale visant à renforcer la compétitivité sur les marchés internationaux et les cor-
ridors commerciaux et économiques importants dans l’Ouest. Par ailleurs, les activités 
de commerce et d’investissement de DEO complètent les priorités énoncées dans la 
Stratégie commerciale mondiale et dans la stratégie des sciences et de la technologie 
du gouvernement du Canada.

CRÉER DES OCCASIONS À L’ÉCHELLE INTERNATIONALE
Les marchés d’exportation sont importants pour assurer la croissance et le succès 
des activités commerciales. DEO tente d’accroître les occasions d’exportation dans 
les principaux marchés de l’Amérique du Nord, de l’Asie et de l’Amérique latine. Le
Ministère appuie également la percée dans le marché international des technologies, 
des services et des produits à valeur ajoutée de l’Ouest canadien. Par des activités qui 
commercialisent les exportations de l’Ouest canadien et présentent la région comme 
un endroit de choix pour les investissements, DEO attire l’attention de la collectivité 
internationale sur les possibilités, les compétences et le potentiel de l’Ouest.

Il joue également un rôle important dans le développement des compétences et la 
préparation à l’exportation pour accroître la présence des petites et moyennes entre-
prises (PME) sur les marchés internationaux.

ATTIRER LES INVESTISSEMENTS
Par exemple, DEO (en collaboration avec le ministère des Affaires étrangères et du 
Commerce international Canada ainsi qu’avec les provinces de l’Ouest) a organisé, 
en 2008, le voyage d’étude sur les capacités techniques afin d’examiner les moyens 
d’accroître le commerce et les investissements dans les secteurs nouveaux et émer-
gents de l’économie de l’Ouest canadien.

Les délégués commerciaux et les agents des sciences et de la technologie des 
missions commerciales canadiennes dans le nord de l’Asie sont venus dans l’Ouest
canadien pour visiter deux douzaines d’installations à la fine pointe et pour apprendre 
davantage sur les possibilités grandissantes de l’Ouest dans les domaines des tech-
nologies de l’information et des communications, des technologies de l’environnement 
et des ressources naturelles, des sciences de la vie et de la biotechnologie, ainsi que de 
l’aérospatiale et de la défense.

En 2004, une tournée semblable avait été organisée pour le personnel consulaire 
canadien aux États-Unis. Depuis, DEO a toujours tenté de saisir les occasions qui ont 
surgi à la suite de cette tournée. Jusqu’à maintenant, environ 75 projets de commerce 
et d’investissement ont été entrepris par DEO, dont une mission d’expansion des 
fournisseurs pour aider les entreprises de l’Ouest canadien à vendre leurs produits au 
département de la défense des États Unis, et une mission commerciale en Californie 
qui a réuni des investisseurs de capital de risque, des chefs d’entreprise et des 
Canadiens expatriés en Californie pour les inciter à investir dans les technologies de 
l’Ouest canadien.

AMÉLIORER LE COMMERCE 

ET LES INVESTISSEMENTS 

INTERNATIONAUX

Encourager le commerce 
international  

Dans les quatre provinces de l’Ouest, 
les services consultatifs en matière 
de commerce sont offerts par les 
centres de service d’Entreprises
Canada, qui font partie du réseau 
de DEO. En 2007-2008, les fonds 
accordés par le Ministère ont aide 

TradeStart de l’organisme Small
Business. Depuis sa création en 
septembre 2007, TradeStart a aide 25 
petites entreprises de la Colombie-

et 200 entreprises ont participé 

l’exportation. 

RENFORCER LES
ROUTES COMMERCIALES
Le Ministère s’efforce également 
d’améliorer les routes commerciales 
entre l’Amérique du Nord, l’Asie-Pacifique
et l’Ouest canadien. Par exemple, le 
projet Port Alberta vise à faire de la région 
d’Edmonton un important port intérieur. AO

COMMERCE ET INVESTISSEMENT 
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Quand le cancer, une blessure ou une maladie congénitale cause d’importantes 
déformations physiques, la reconstruction peut être un processus long et difficile pour 
les patients, surtout si ces déformations touchent des endroits très visibles de la tête ou 
du cou. 

La science de la médecine reconstructive a heureusement fait d’énormes progrès au 
cours des deux dernières décennies, et surtout en Alberta. La province est devenue un 
chef de file reconnu dans ce domaine grâce à la vision commune des docteurs John 
Wolfaardt et Gordon Wilkes.

« À l’époque, les options pour la reconstruction faciale étaient limitées. C’était 
frustrant pour les patients et pour nous. Les patients dont le visage avait été très 
endommagé devaient endurer chaque jour les lourdes et douloureuses procédures 
de fixation des prothèses faciales sur leur peau sensible », dit le Dr Wolfaardt. « Nous
savions que nous avions besoin d’une toute nouvelle solution. »

En 1993, ils ont tous deux mis sur pied l’Unité de réadaptation de prothèse 
d’osséointégration craniofaciale et maxillo-faciale, maintenant appelé Institute
for Reconstructive Sciences in Medicine (iRSM) à l’Hôpital communautaire 
Misericordia d’Edmonton. Depuis, les activités de recherche et de développement 
qui sont menées à iRSM ont fait évoluer les connaissances dans les domaines des 
techniques chirurgicales, de la thérapie prothétique et de l’étude des conséquences 
comportementales et fonctionnelles, aidant ainsi les patients du Canada et du monde 
entier.

L’équipe novatrice et multidisciplinaire de l’iRSM est composée d’experts dans 
diverses disciplines, notamment la chirurgie, la médecine, la dentisterie, la médecine 
de réadaptation, le génie et les sciences informatiques. Bon nombre de patients 
de l’iRSM n’ont donc plus besoin de prothèses fixées à leur visage : des implants 
biochimiques, comme des appareils auditifs, peuvent maintenant être soudés de façon 
permanente sur les os.

Grâce à un investissement de près de 1 million de dollars de DEO, on a pu construire 
et équiper le Laboratoire de recherche en modélisation médicale (LRMM), le premier 
laboratoire en son genre au Canada. Comme le LRMM permet aux chirurgiens de créer 
un modèle virtuel tridimensionnel et physique de la tête et du cou de leur patient, on 
assure aux patients de meilleurs résultats, économise du temps et de l’argent dans la 
salle d’opération, et peut fournir et transmettre plus facilement de l’information.

En 2006, DEO a investi 975 000 dollars dans un deuxième projet qui permettra de 
faire l’essai du logiciel Implant Manager, logiciel de gestion d’implants dentaires créé 
par l’équipe de recherches chirurgicales de l’iRSM et par Redengine Inc., une société 
albertaine d’élaboration de logiciels. Implant Manager permet aux cliniciens de voir des 
images tridimensionnelles des implants avant la chirurgie et d’expliquer efficacement 
la procédure aux patients et à leur famille.

Les étapes d’élaboration, de démonstration et d’essai ont compris notamment la 
mise en place de cette technologie à titre de projet pilote sur dix sites de six différents 
pays. Implant Manager a attiré l’attention de la collectivité internationale et on examine 
actuellement la possibilité de le commercialiser.

En 2008, les docteurs Wolfaardt et Wilkes ont reçu le ASTech Foundation Special
Award, prix qui souligne les réalisations des collectivités scientifiques et tech-
nologiques de l’Alberta afin d’inspirer l’innovation et le leadership dans la province. AO

L’ALBERTA TRANSFORME 

LA RECONSTRUCTION 

CHIRURGICALE

L’Institute for Reconstructive
Sciences in Medicine (iRSM) à 
Edmonton (Alberta) est un chef de 
file reconnu à l’échelle internation-
ale dans le domaine complexe de 
l’implantation de dispositifs sur les 
os (ostéointégration) pour la correc-
tion par prothèse des déformations 
du crâne ou du visage à la suite 
d’un cancer, d’un trauma ou de 
problème congénital.
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